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VIE, DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.

CHAPITRE VI.
Essai dI'ap)ostolat.-Le noviciat de Sain tc-M'arie-des-.tn ges.

L'humiiilité, est une vertu tout intérieure ; la miodestie-
en est le reflet sur le visage et sur les divers miouvemnents
du col-ls; et commile les homm1iles r~ , peuvent lira dans les
consciences,' elle a le donî de frap)per et d'émnouvoir les
foulles, souvent plus quie le tonnerre de l'éloquience. Pour
mieux falire saisir cette vérité, le sainit fondateur dit un
jour à l'un de ses novices: Il Moni) frère, allons prêcher."'
Il mionte à Assise avec sein conipagiion, par1court, les rues
dle la ville sans dire unle îiar'>te, et. rentre au coluven t

-Et notre prédication, mon Père ? luii (lit le novice -
Elle est faite ", répliqua le saint, voulant faire entendre
ptar là qu'un eXtérieur miodeste etL recuieilli vauit souvent
lIotir le inonde une ùloquiente prédication.

Tuoutefois, sa vertu favorite, celle qu'il se plaisait à
nomnumier lat reine des vertus, le fondonment de son Ordre
t't la damne dle ses pensées, celle qu'il c-nerchiait à inicul-
quel' par-dessus toutes les -tutres à ses disciples, c*était la
pauvreté évangélique. Pouir elle, il trouvait des acenlts,
de feu ; et alor's, [)our- être éloquent, il n'avait qu'à lais-
ser par .ler son cSeur. Erouitons le discours, ou plutôt
1lhymnie enthousiaste que lui inspirait sa passion polir
cette vertu.

Il Très-chiers frù.wes) fils bien*-ai:niéz, n'ayez point de
hionte d'aller demnander l'aumônûie, parce qu'*en cela -vous
marchez sur les traces dlu Fils de Dieu, qui s'est, fait
pituvre, pour nous en c-_ nonde. Cest cette trüs-haute
pauvreté qui vous établit héritiers du royaume des cieux.
Allez donc, avec la bénédiction de Dieuý, demander l'au-
mône; alzavec plus de confiance et de. joie que si vous
otl'riez cent pour un, Puisque c'est l'amour de. Dieu que
vous offrez en la demandant, quand vous difes : IlDon-
nez polir l'amour de Dieu ", et qu'en comparaison de
cet amour, le ciel et la terre ne sont rien !... Souvenez-
vous que le pain quêté de porte en porte est le pain des
.anges; car', ce sont les bons anges qui inspirent aux fi-
dèles la pensée de le donner pour l'amour de Dieu. Ainsi.


